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	Donation en l'an 967

	

	Pascal GROSDIDIER, lundi 01 avril 2013 - 18:46:01

	

	

Donation en l'an 967 

Wigfrid, �év�êque de Verdun, donne �à l'abbaye Saint Vanne, 

l'�église de Pierreville et sa d�îme, afin de subvenir �à l'entretien des moines.

_____________________
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Acte extrait de "Actes des princes Lorrains, tome III, Les �év�êques de Verdun, de Jean Pol EVRARD

Traduction par Armand DUMONT :

Au nom de la Sainte et indivisible Trinit�é. Wigfrid, pasteur et guide indigne de la sainte
�église de Verdun, �à ses saints successeurs et �à tous les fid�èles de l ��église.
Nous, qui pourvoyons aux biens temporels, faisons valoir �à souhait nos droits temporels
et oeuvrons moins qu �il ne le faudrait �à la recherche de biens perp�étuels et �à
l �acquisition de biens �éternels, il est quelqu �un qui, en vrai scrutateur des
bienfaits que Dieu nous accorde dans sa magnanimit�é et sa mis�éricorde, et qui sont
diff�érents de ces biens �éph�ém�ères, [nous interpelle]. Celui-l�à a dit �« ce sont des
choses que l ��Sil n �a pas vues, que l �oreille n �a pas entendues et qui ne
sont pas mont�ées au c�Sur de l �homme, - des choses que Dieu a pr�épar�ées
pour ceux qui l �aiment �». Ainsi, ils ne sont qu �un point au regard de
l �immensit�é des cieux ou de la dur�ée de milliers de milliers de jours, et sont donc
vains et transitoires, compar�és �à la f�élicit�é et �à la paix �éternelles. Jour apr�ès
jour, l �heure de chacun des mortels progresse vers le moment proche, qui n �est
pas celui de l ��éternit�é que nous accorde la volont�é divine, et le jour venu, que
ce soit tr�ès bient�ôt, aujourd �hui, demain ou apr�ès-demain-car la cogn�ée est
d�éj�à sur la racine-, la mort hostile frappera d �un pied indiff�érent �à la chaumi�ère
du pauvre et au palais des rois et an�éantira d ��égale fa�çon les grands et les
petits, scellant un destin que nul ne conna�ît, si ce n �est celui qui aura suivi la voie
montr�ée par Dieu. Vigilant �à cela, Nous avons jug�é hautement utile de rappeler
combien peut nous �être accord�é par la gr�âce de notre Seigneur J�ésus- Christ qui,
pour nous servir, s �offrant Lui-m�ême �à Lui-m�ême, a fait don de Sa personne
comme nul autre ne l �aurait fait. En effet, vrai Dieu et homme, Il transcende
l �homme enti�èrement et, en effet, les dons qu �il fait de Sa personne �à
Soi-m�ême sont plus pr�écieux que ceux qui nous viennent d �autrui. �À cela
s �ajoute que, s �agissant de ces choses, nous voulons que ce que Nous avons �à
dire soit clairement entendu. Le monast�ère d�édi�é �à Saint-Pierre, prince des
Ap�ôtres, qui est situ�é dans le village, �à proximit�é de notre ville, a �ét�é con�çu et
b�âti par l ��év�êque B�érenger, Notre pr�éd�écesseur. Que tous les hommages
soient rendus �à sa divine m�émoire ! C �est l�à que repose encore le corps du
Seigneur Saint-Vanne, confesseur du Christ, v�én�ér�é pour les nombreux miracles
qu �il a accomplis apr�ès sa mort. Depuis Notre ordination, Nous avons entour�é ce
monast�ère de Notre amour , ne m�énageant pas Nos efforts, stimul�é en cela par
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l �affection et la sagesse de notre bien-aim�é abb�é Ad�élard et, depuis la
disparition de Humbert, visiblement un tr�ès saint homme et chantre de la religion, Nous
avons pris et prenons soin de ce m�ême lieu, en y apportant tout Notre concours, dans la
ligne trac�ée par le Seigneur �év�êque fondateur. De l�à est venu que pour assurer des
moyens de subsistance aux fr�ères, qui servent Dieu tout aussi pieusement, pour le salut
de Notre �âme et dans l �esp�érance de la vie �éternelle, et pour le repos aussi bien
de Nos pr�éd�écesseurs que de Nos successeurs, Nous leur apportons, en pieuse
d�évotion, l ��église situ�ée �à Pierreville, avec la d�îme, le manse, les droits de
propri�ét�é et tout ce qui s �y rattache, que Nous avons acquis pour Notre usage,
publiquement et ouvertement, en vertu de Notre pouvoir �épiscopal et synodal, en sorte
que le jour de la cons�écration de cette m�ême �église, cela soit scell�é en pr�ésence
du clerg�é et du peuple, �à cette condition encore que, tant que Nous serons de ce
monde, ils en disposent selon leur volont�é. Apr�ès la s�éparation du corps et de
l ��âme, et la veille et le jour de Notre anniversaire, l �abb�é prendra des
dispositions pour que ces moyens de subsistance soient distribu�és en abondance. Si
quelqu �un de cet �év�êch�é, se d�étournant de Dieu et indiff�érent �à Notre
humble g�én�érosit�é, d�écide d �abroger et d �annuler Notre acte, il ne saura
me priver de Ses bienfaits mais il comprendra que la diligence, dont Nous et les N�ôtres
faisons preuve envers l ��église [de Saint-Vanne], se trouve renforc�ée par le droit
et le jugement, et que lui-m�ême mortel, il devrait faire preuve de prudence.

An 967, indiction dixi�ème, de l �Incarnation de J�ésus- Christ, notre Seigneur, sous
le r�ègne de l �empereur auguste Otton, cette �église �étant plac�ée sous la
protection de l ��év�êque Wigfrid, stipulant de la pr�ésente charte.
Seing de l ��év�êque Wigfrid. Seing du Comte Godefroid. Seing de Givard, la�ïc.
Seing de Constantin. Seing de Roger. Seing de Richard. Seing de Rodulf. Seing de
Hulson. Seing de Milon.
Seing d �Ad�élard, abb�é. Seing de Humbert, abb�é. Seing de H�ér�édon,
abb�é. Seing d �Ermenric, pr�être. Seing d �Arnulf, doyen. Seing de Bernier,
princier. Seing de Milon, abb�é. Seing d �Amalric, doyen. Seing de Wildebert,
chapelain. Seing de Haldebald, �économe. Seing de Richer, archidiacre. Seing
d �Amalric, archidiacre. Seing de Warmond, hospitalier. Seing de H�éribert, doyen.
Seing de Jean. Seing de Riculf.

Moi, Rainier, suppl�éant du grand chancelier Bernier, ai v�érifi�é.
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Acte extrait de "Actes des princes Lorrains, tome III, Les �év�êques de Verdun, de Jean Pol EVRARD

Merci �à Marie Jeanne LIBERT et Armand DUMONT pour leur contribution �à cet article.
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